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Gracie Page vit  à Londres  « mais elle rêve de quitter son 
travail pour partir s’occuper d’une librairie en bord de mer.  
Lorsqu’elle n’écrit pas, elle promène son chien, Maël, écoute 
Taylor  Swift  et  tente  de  confectionner  les  meilleurs  
cinnamon  rolls ». Ce  roman,  son  premier,  est  traduit  de 
l’anglais par Maud Desurvire.

Libraire dès le berceau et même avant, je ne résiste jamais au 
bonheur de me plonger dans un livre qui fait  la part belle aux 
librairies, aux libraires et aux marchands de livres, qu’ils soient 
d’ici, d’ailleurs ou de nulle part.

Aujourd’hui  nous  sommes  à  Fox  Bay  avec  Anna.  Anna  qui, 
larguée par son copain qui prétend « faire une pause » au pays 
du  French  cancan,  débarque  de  Londres  et  attend  sans  trop 
d’illusion les résultats du Bac. Anna que sa tante Josie, fondatrice 
de «  la  librairie des rêves les plus fous » a invitée dans ce petit 
port des Cornouailles pour « lui faire oublier le désastre de sa vie 
».

Sa  tante  c’est  Josie  -  une  pasionaria  de  Tolstoï,  de 
l’existentialisme russe,  du  yoga  et  de  la  cuisine  végane.  Une 
libraire  qui,  comme  toutes  ses  consœurs  depuis  la  fin  des 

colporteurs et des marchands d’images, virevolte d’échelle en échelle à l’appel des romans exilés au 
ras des plafonds – sa tante qui a raté un barreau et se retrouve la jambe en l’air dans un hôpital de 
campagne.

Et voilà comment, sans préparation, Anna va devenir la petite souris de « la librairie des rêves les 
plus fous », découvrir son stock aussi fou que la libraire, constater que le loyer est impayé depuis 
une éternité et que les comptes de l’entreprise sont plus rouges que le drapeau des rives de la 
Moskova.

Et puis, au bord du dépôt de bilan, alors qu’elle a renvoyé aux éditeurs tous les livres qu’elle était en 
droit de leur retourner, et même les autres – alors que sa tante est toujours dans les choux, une 
jambe dans le plâtre - voilà que le miracle frappe à la porte, que les planètes s’alignent pour un projet 
à sauver «  la librairie des rêves les plus fous » comme Moïse fut sauvé des eaux par la fille du 
Pharaon.

Un projet qui va tomber du ciel en même temps qu’un orage imprévu qui aurait mis Noé en apnée 
sur une planche à voile mais qu’Anna, avec la fougue et le courage de ses vingt ans, va gérer 
comme l’auraient fait il y a dix ans le Furet du Nord, Decitre et Gibert réunis.

Une opportunité à faire mourir d’envie les libraires les plus foldingues, qu’ils soient de France, de 
Navarre ou de Cornouailles, mais qu’Anna aurait managée autrement si, à l’heure du sprint final - à 
l’heure où la ville entière est à la porte de la librairie comme elle le fut devant la mienne le jour de la  
dédicace d’Yves Mourousi - n’était apparu, la gueule enfarinée et les mains dans rien, celui qui était 
parti « faire une pause » au pays des mangeurs de grenouilles.
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